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Saint-Saëns – ZA du Pucheuil
Opération préventive de diagnostic (2016)
David Breton
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Ce diagnostic ainsi  que celui  réalisé en 2015 (Jimenez,  Inrap) ont permis de vérifier
l’extension orientale de l’occupation enclose laténienne mise au jour en 2008. Celui-ci
avait livré les indices d’un habitat probablement installé ex nihilo dès La Tène ancienne,
puis pérenne de la fin de La Tène moyenne jusqu’à la période augustéenne. Plusieurs
enclos incomplets y avaient alors été appréhendés. Ils délimitaient des bâtiments de
modules divers, dont de nombreux petits greniers, sur poteaux plantés, mais aussi des
fosses domestiques dans lesquelles ont été retrouvés de très nombreux fragments de
meules en poudingue à différents stades de fabrication. Une petite zone funéraire et
quelques sépultures fixées le long d’un fossé y ont également été relevées. De rares
indices antiques évoquant les IIe-IIIe s. apr. J.‑C. permettaient d’envisager une nouvelle
occupation du secteur dans un rayon plus ou moins proche après un hiatus pendant le
Ier s. L’ensemble des éléments avaient alors permis de conclure à l’existence d’un petit
établissement  rural  à  vocation  agro-pastorale,  dont  l’essor  se  situait  au  début  de
La Tène finale, soit vers -130/-75 avant notre ère.
2 Le diagnostic de 2015 a délimité l’extension orientale de l’enclos laténien (le plus vaste)
et  a  dévoilé  une  partie  de  l’organisation  périphérique  de  cet  enclos  ainsi  qu’une
seconde  petite  zone  funéraire  contemporaine,  distante  d’environ  200 m.  Quelques
traces d’occupation du haut Moyen Âge attestent une fréquentation plus récente. Cette
dernière intervention a mis au jour un parcellaire assez désordonné daté en partie du
second âge du Fer et/ou de la période antique. Cette trame a vraisemblablement pour
vocation de structurer les abords de l’occupation enclose en vue de leur exploitation
agricole (cheminement, parcelles..).  Un petit enclos semble également se dessiner. Il
n’est reconnu que partiellement et ne délimite pas d’ensemble structuré. Une fonction
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secondaire pourrait être envisagée, domestique (?) à l’image de l’armature de bêche et
du  mobilier  céramique  découverts  dans  un  tronçon  de  cet  enclos.  La  datation  est
orientée vers La Tène D2/début de l’époque augustéenne. Ce petit enclos serait donc
contemporain  de  ceux  de  la  fouille  de 2008.  Des  aménagements  externes  sont
également présents, tel un petit bâtiment sur poteaux plantés.
3 Une sépulture à incinération vient compléter les données funéraires du secteur (second
ensemble mis au jour en 2015). Un vase en céramique et un seau en fer en constituent le
dépôt. Ils accompagnent un amas osseux, probablement déposé dans un contenant en
matière périssable au sein duquel ont été découverts deux fibules dont une fragmentée.
L’aménagement d’un petit fossé semble ceinturer en partie cet espace funéraire daté de
la fin de La Tène moyenne/début de l’époque augustéenne.
4 Quelques  indices  probablement  datés  des  VIIIe-IXe s.  apr. J.‑C.  ont  été  aperçus  à
proximité du diagnostic précédent ; aucun agencement particulier ne s’y distingue pour
autant.
5 Enfin,  en  limite  d’emprise,  l’ouverture  de  fenêtres  complémentaires  a  permis  de
dégager un ensemble de cinquante pièces lithiques dont un biface, un racloir ainsi que
deux nucléus et quelques pièces retouchées. Ils proviennent d’une ondulation naturelle
qui a piégé ces artéfacts entre 1,20 et 1,70 m de profondeur, à la base d’un niveau flué,
limono-argileux de couleur jaune-beige à points noirs (paléosol ?). Rappelons qu’une
fouille préalable aux travaux de l’A28 (Delagnes,  Ropars 1996),  avait mis au jour un
gisement  de  plein  air  en milieu lœssique sur  le  site  du Pucheuil.  Cette  occupation,
distante d’à peine quelques centaines de mètres, est datée du Paléolithique moyen.
 
Fig. 1 – Plan d’ensemble des interventions archéologiques
DAO : D. Breton (Inrap).
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Fig. 2 – Échantillonnage du mobilier du Paléolithique moyen
Dessins : B. Aubry, D. Breton (Inrap).
 
Fig. 3 – Bêche
Cliché : S. Le Maho (Inrap).
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